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Des criminels de guerre bien tranquilles

Depuis cet Ã©tÃ©            se dessine un autre scÃ©nario : celui de la relance de la machine            Ã©conomique
amÃ©ricaine par la guerre (livrÃ©e ou            pas), tufce au prix d'une relance de l'inflation". C'est le Monde du 16
octobre qui fait cette constatation. Et            il ajoute :"La relance par la guerre s'est dÃ©jÃ  produite            trois fois
au cours du 20e siÃ¨cle amÃ©ricain".

 Ce n'est pas Ã  des distributistes            qu'il faut dÃ©montrer que les activitÃ©s d'armement et la            guerre ont
toujours Ã©tÃ© une source de profits juteux et            sans risques, doublÃ©e souvent d'un exutoire aux difficultÃ©s 
          des Ã©conomies capitalistes.

 1. LA DEUXIEME GUERRE MONDIALE

 Comme nous le savons, la politique            du New Deal de Roosevelt n'avait pu rÃ©sorber les 13 Ã             17
millions de chÃ´meurs qui "disparurent" avec la guerre en devenant            soldats ou producteurs d'armements. On
risquait de les retrouver "Ã             la sortie", le nombre des victimes amÃ©ricaines ayant Ã©tÃ©            infime par
rapport aux 50 millions de morts de la deuxiÃ¨me guerre            mondiale.

 C'est Eisenhower lui-mÃªme,            pourtant peu versÃ© dans l'Ã©conomie, qui a dÃ©clarÃ©            le 3 octobre
1952 au cours de sa campagne Ã©lectorale :" C'est la guerre et non te New Deal qui a mis            fin au chÃ´mage ;
c'est la guerre qui a permis un degrÃ©            Ã©levÃ© d'activitÃ© Ã©conomique... Le fait fout            simple est que
la seule amÃ©lioration obtenue dans notre situation            Ã©conomique depuis vingt ans ne s'est manifestÃ©e que
dans            les cinq annÃ©es qui ont suivi la derniÃ¨re guerre mondiale".            (1)

 Ce qu'il faut bien comprendre,            sur le plan historique, c'est que, dans l'esprit des dirigeants capitalistes           
(sinon dans la rÃ©alitÃ©, comme la suite de l'histoire l'a            malheureusement montrÃ©), le communisme, le
socialisme, compte            tenu des mÃ©faits du capitalisme (crise de 1930, Hitler) devenaient            dangereux. Ils
acquÃ©raient une aura de progrÃ¨s Ã©conomique            et social, de libÃ©ration de l'homme qui fascinait
travailleurs,            artistes, intellectuels dans le monde entier. Et l'URSS victorieuse            du nazisme, au prix de
20 millions de morts, n'Ã©tait plus l'Ã©pouvantail,            l'homme au couteau entre les dents des annÃ©es 20. Elle
devenait            un pÃ´le d'attraction, voire d'admiration. Stalingrad ne fut pas            qu'une victoire militaire.

 II fallait absolument casser            cette image, cette rÃ©fÃ©rence. Et c'est Ã  cette            tÃ¢che que se
consacrÃ¨rent, la guerre Ã  peine achevÃ©e,            deux "criminels de guerre bien tranquilles", Churchill et Truman,
dont            l'un au moins, le premier, continue de passer pour un grand homme.

 Le Monde Diplomatique d'Août 1990 a publiÃ©, pour le            45e anniversaire du bombardement atomique
d'Hiroshima, un article trÃ¨s            documentÃ© qu'il faudrait lire entiÃ¨rement pour Ãªtre            convaincu que
l'accusation, mÃªme Ã  l'encontre de Churchill,            n'est, hÃ©las !, pas blasphÃ©matoire.

 Nous citons les passages essentiels,            et d'abord le titre : "Effrayer les            SoviÃ©tiques, commencer la
guerre froide : les vÃ©ritables            raisons de la destruction d'Hiroshima". LÃ©o Szilard, qui            avait
rencontrÃ© le secrÃ©taire d'Etat, James Byrnes, rapporte

 "Byrnes ne prÃ©tendait            pas qu'il Ã©tait nÃ©cessaire d'utiliser la bombe contre            les villes japonaises
pour gagner la guerre. Son idÃ©e Ã©tait            que la possession et l'usage de la bombe rendraient la Russie plus
contrÃ´lable".
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 InformÃ© de l'usage imminent            de la bombe par le Ministre de la Guerre, Eisenhower note dans ses
MÃ©moires   : "Je lui fis part de la gravitÃ©            de mes doutes. D'abord sur la base de ma conviction que le
Japon Ã©tait            dÃ©jÃ  battu, et donc que 1 utilisation de la bombe Ã©tait            complÃ¨tement Inutile. Ensuite,
parce que je pensais que notre            pays devait Ã©viter de choquer l'opinion mondiale en utilisant            une arme
qui, Ã  mon avis, n'Ã©tait plus indispensable pour            sauver des vies amÃ©ricaines". De la mÃªme maniÃ¨re,      
     le chef d'Ã©tat-major, l'amiral William Leahy, un partisan du            New Deal, Ã©crivit : "Les Japonais Ã©taient
dÃ©jÃ             battus et prÃªts Ã  capituler. L'usage de cette arme barbare            Ã  Hiroshima et Ã  Nagasaki n'a
apportÃ© aucune contribution            matÃ©rielle Ã  notre combat contre le Japon. Les Efats-Unis            en tant que
premier pays Ã  utiliser cette bombe ont adoptÃ©            des normes Ã©thiques semblables Ã  celles des barbares
du            Haut Moyen Age". En revanche, lorsqu'il fut informÃ© de l'holocauste            de Nagasaki, en revenant de
la confÃ©rence de Postdam, Ã             bord du croiseur Augusta, Truman fit part de sa jubilation au Commandant      
     du bÃ¢timent :"C'est la plus grande chose de l'Histoire".

 Le physicien anglais P.M. Blackett            Ã©crivit "La bombe fut la premiÃ¨re            opÃ©ration d'importance dans
la guerre froide diplomatique".

 Truman devint donc criminel              de guerre uniquement pour impressionner l'URSS. En effet, le 10 mars             
1945, des bombardements "classiques" sur Tokyo avaient fait 125.000              victimes. VoilÃ  pour Truman, ce petit
drapier failli, devenu              sÃ©nateur, puis vice-prÃ©sident en 1944 et prÃ©sident              en avril 1945, Ã  la
mort de Roosevelt. Quel dommage que ce              dernier n'ait pas vÃ©cu seulement un an de plus ! Truman mourut
             tranquillement dans son lit en 1972. La conscience tranquille ? Probablement.

 Et Churchill ? Dans le Monde Diplomatique, on lit : "Churchill reÃ§ut la nouvelle de la destruction des deux villes
japonaises              avec joie, en la parant de justifications mensongÃ¨res. Il faut              dire que c'Ã©tait lui en
personne qui donna l'ordre de dÃ©truire              Dresde (120.000 victimes)... Dans la grande vision churchillienne,    
         Dresde et Hiroshima n'Ã©taient qu'un Ã©lÃ©ment de              la stratÃ©gie globale de la guerre froide en train
de naÃ®tre".

 Lord Alanbrooke note dans              son journal en 1945 :"selon Churchill,              nous avions dÃ©sormais entre les
mains quelque chose qui rÃ©tablirait              l'Ã©quilibre avec              les Russes. Le secret de cet explosif et la
capacitÃ© de l'utiliser              modifieraient complÃ¨tement l'Ã©quilibre diplomatique              qui Ã©tait Ã  la dÃ©rive
depuis la dÃ©faite              de 1 Allemagne. Churchill se voyait dÃ©jÃ  en mesure d'Ã©liminer              tous les
centres industriels soviÃ©tiques et toutes les zones              Ã  forte concentration de population. II s'Ã©tait
immÃ©diatement              peint une magnifique image de lui-mÃªme comme unique dÃ©tenteur              de ces
bombes, capable de les lancer oÃ¹ il le voulait, donc              devenu toutpuissant et en mesure de dicter ses
volontÃ©s Ã               Staline" :

 "RÃ©tablirait l'Ã©quilibre" : cela montre bien le poids moral              de l'URSS Ã  la fin de la guerre. Letandem
Truman-Churchill              mit au point le 10 fÃ©vrier 1946 Ã  la Maison Blanche              le dÃ©veloppement
stratÃ©gique de la guerre froide, concrÃ©tisÃ©              dans le fameux discours de Fulton, le 5 mai, oÃ¹ Churchill
lanÃ§a              pour la premiÃ¨re fois l'expression "rideau de fer". Le Monde              Diplomatique rappelle
l'antibolchevisme viscÃ©ral de Churchill              qui disait : "Le bolchevisme n'est pas une politique, mais une            
 maladie".

DÃ©jÃ , en 1919-1922, Ministre de la              DÃ©fense, il avait soutenu les armÃ©es              blanches contre la
jeune rÃ©volution soviÃ©tique. En 1926,              il dÃ©clarait que le rÃ©gime de Mussolini "rendait              service
au monde entier". Ce n'est que lorsqu'il comprit qu'Hitler              ne jouerait pas le rÃ´le que le capitalisme aux abois
(crise              de 1930) voulait lui confier - dÃ©truire l'URSS - qu'il fit              passer en prioritÃ© la destruction du
nazisme. Mais pour lui,              ce n'Ã©tait qu'une parenthÃ¨se. Churchill mourut lui aussi              bien
tranquillement en 1965, Ã  l'Ã¢ge de 91 ans, prix              Nobel ... de littÃ©rature.
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 2. LA GUERRE DE CORÃ‰E   :1950-1953

 La guerre, puis l'immÃ©diat              aprÃ¨s-guerre (les cinq ans dont parlait Eisenhower) ont portÃ©              et
maintenu la production Ã  un niveau Ã©levÃ© (besoins              civils, plan Marshall, forces armÃ©es importantes...
Mais Ã               nouveau, l'horizon s'obscurcit. Comment Ã©couler, la paix revenue,              la production de cette
Ã©norme "machine Ã  produire" nÃ©e              de la guerre (2) ?

 En CorÃ©e, Staline              va tomber dans le piÃ¨ge envahir, par la CorÃ©e du Nord              interposÃ©e, la
dÃ©liquescente CorÃ©e du Sud. Ce              fut effectivement vite fait. Mais c'Ã©tait sans compter sur              la
rÃ©action des AmÃ©ricains que l'extension du communisme              en Asie victoire de la Chine Populaire en 1949
effrayait.

 Henri Claude, abondanciste              passÃ© plus tard au PC, avait parfaitement analysÃ© l'erreur              de
jugement de Staline et la situation qui en dÃ©coula : alors              que le capitalisme amÃ©ricain Ã©tait au bord
d'une "crise              de surproduction" sans pareille, la guerre de CorÃ©e relanÃ§a              l'Ã©conomie. Staline
avait inconsciemment sauvÃ© le capitalisme              d'une nouvelle crise.

 La CorÃ©e fut dÃ©truite              par des pilonnages aÃ©riens massifs : encore une oeuvre de Truman              qui
fut prÃ©sident jusqu'en 1952. Mais la croissance aux Etats-Unis              passa de zÃ©ro en 1949 Ã  10,7 % en 1950
et 15,7 % en              1951. CQFD.

3. LA GUERRE DU VIETNAM 1964-1975

 En fait, dÃ¨s 1961,              Kennedy avait considÃ©rablement accru les "conseillers amÃ©ricains"              auprÃ¨s
de Ngo Dinh Diem. Les AmÃ©ricains n'avaient plus              confiance dans la France pour barrer la route au
communisme depuis              que MendÃ¨s-France avait fait la paix en 1954 (accords de GenÃ¨ve).              Et ce
n'est pas l'appel de De Gaulle Ã  Pnom Penh en 1966 :              "AmÃ©ricains, quittez le Vietnam" qui les
attendriront.              Ils dÃ©truiront le Vietnam pour essayer une fois de plus de              briser l'extension
communiste. Mais, ce faisant, ils feront marcher              Ã  fond les fabrications de guerre : c'est devenu un lieu
commun              que de rappeler qu'il tombait, au plus fort de la guerre, plus de              bombes sur ce malheureux
pays que sur tous les thÃ©Ã¢tres              d'opÃ©rations d'Europe en 1945.

 Destruction totale du Vietnam,              bombardements "de la terreur" sur HanoÃ¯ ordonnÃ©s par Nixon,             
millions de morts : cela n'a pas troublÃ© apparemment les nuits              de Johnson, mort en 1973, ni de Nixon qui
vend ses MÃ©moires              pour des sommes fabuleuses. Encore des "criminets de guerre bien tranquilles",          
   mais lÃ  aussi, la croissance fut trÃ¨s sensible de 1962              Ã  1970 et de nouveau forte de 1972 Ã  1973. Et
l'AmÃ©rique              qui a rasÃ© des pays entiers, Ã©crasÃ© des populations              civiles sous les bombes
depuis un demi-siÃ¨cle, n'a pas un seul              impact guerrier de balle ou d'Ã©clat de bombe sur un seul de            
 ses murs. La population civile ne sait pas ce qu'est un bombardement.

 4. LA CRISE DU GOLFE 1990

 Plus aucun Ã©conomiste              ou homme public sÃ©rieux ne nie la crise Ã©conomique que              traverse la
plus grande puissance militaire du monde. La dette publique              nette devrait dÃ©passer en 1990 les 3.200
milliards de dollars,              soit 17 milliards de francs (12 fois le budget de la France), soit              encore 55 % du
PNB. Le seul paiement              des intÃ©rÃªts de la dette - 200 milliards de dollars -              Ã©quivaut presque au
dÃ©ficit budgÃ©taire. L'Ã©pargne              amÃ©ricaine Ã©tant nettement insuffisante, ce sont les             
investisseurs Ã©trangers - Japon, RFA - qui souscriraient aux              bons du TrÃ©sor. Mais ils donnent des signes

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 4/5

http://www.economiedistributive.fr/Des-criminels-de-guerre-bien


Des criminels de guerre bien tranquilles

de dÃ©saffection.              L'Allemagne se consacre Ã  la RDA, l'Europe de l'Est, l'URSS   : c'est beaucoup plus
sÃ©rieux et sûr. Le Japon se tourne              vers l'Europe, ou carrÃ©ment achÃ¨te des firmes amÃ©ricaines.            
 La faillite scandaleuse (le fils de Bush est dans le coup) des caisses              d'Ã©pargne coûtera des centaines de
milliards Ã               l'Etat qui garantit les dÃ©pÃ´ts. Et de nombreuses banques              risquent le mÃªme sort. La
production stagne, l'inflation repart.              Alors, en perspective, le krach ?

De lÃ , le courant qui            se dessine et que nous avons signalÃ© en tÃªte de cet article            la relance par les
activitÃ©s guerriÃ¨res, comme en CorÃ©e,            comme au Vietnam.

 Finalement, la guerre froide            ne paie pas. Alors mettons le monde sous une pression belliqueuse forte   : les
125 conflits dÃ©clarÃ©s depuis la fin de la 2e guerre            mondiale n'ont fait que 20 millions de morts, aprÃ¨s tout
! moins            que la famine. Et les bonnes annÃ©es Reagan sont dues essentiellement            Ã  l'augmentation de
5 Ã  9 % du PNB des dÃ©penses            d'armement.

 MÃªme si la pression de            pays comme l'URSS, la France, qui ont "jouÃ©" l'ONU pour Ã©viter            de
laisser les mains entiÃ¨rement libres aux EtatsUnis, comme            ce fut le cas en CorÃ©e, finit par conduire Ã  une
solution            nÃ©gociÃ©e, la crise du Golfe aura une fois de plus aidÃ©            Ã  renforcer l'Ã©conomie des
Etats-Unis et leur rÃ´le            de premier gendarme du Nouvel Ordre Mondial.

 Le dÃ©placement de l'Armada            n'aura pas Ã©tÃ© vain. Des accords avec l'Arabie Saoudite            et les
Ã©mirats permettront aux AmÃ©ricains de maintenir            des forces importantes aux frais de leurs richissimes
protÃ©gÃ©s.            Et toute vellÃ©itÃ© de rÃ©volte dans les pÃ©tromonarchies            du Golfe seront
Ã©touffÃ©es dans l'oeuf. De surcroit, IsraÃ«l            pourra tranquillement poursuivre sa nÃ©faste politique.

 Calcul Ã  court terme            sans doute, car les masses arabes deviendront de plus en plus intÃ©gristes            et
xÃ©nophobes du fait de cette prÃ©sence.

 Mais il reste qu'une solution            de "guerre chaude" n'est pas Ã  Ã©carter avec l'Irak. Le Point du 15-21 octobre
qui titre "Bush,            la tentation de la guerre" ; constate : `Soucis intÃ©rieurs,            tragÃ©die de JÃ©rusalem,
coalition fragile, embargo peu            efficace : un cocktail explosif qui peut pousser Bush Ã  la fuite            en avant' :
(3) On pourrait ajouter Ã  cela la rechute de la            popularitÃ© de Bush, l'impatience des militaires due Ã            
leurs conditions de vie dans le dÃ©sert ("qu'on en finisse            une bonne fors, le plus tÃ´t sera le mieux ? "). Bush
s'inscrira-t-il,            comme certains de ses prÃ©dÃ©cesseurs, Truman, Johnson,            Nixon, sur la liste des
"Criminels de guerre bien tranquilles" ?

 (1) CitÃ© par J. Duboin, "Les yeux ouverts"

 (2) Exemple : "Pendant la derniÃ¨re guerre, les Etats-Unis ont fabriquÃ© 297.000 avions...            Or l'aviation
commerciale des Etats-Unis utilise en temps de paix un            peu moins de 2.000 avions". J. Duboin, "Les yeux
ouverts".

 DerniÃ¨re minute :
 (3)Depuis la rÃ©daction de cet article,              les Ã©vÃ©nements qui se sont dÃ©roulÃ©s -dÃ©cision              de
Busch d'envoyer 100000 hommes de plus dans le golfe, tournÃ©e de J.Baker, etc- montrent              clairement que
l'AmÃ©rique est dÃ©cidÃ©e Ã               faire la guerre rapidement...
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